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Pour Aliocha et Orson



Mon rendez- 
vous à Pôle emploi 

s’est super bien 
passé.

Qu’est-ce que tu fais ? 

Viens 
voir, c’est 

incroyable.

Pour me radier ils sont obligés de  
me proposer deux emplois dans cette 

branche. Autant dire que je suis peinard 
pour un bout de temps. 

Hello, je suis rentré !

Je les ai vus venir avec leurs gros sabots :  
ils voulaient me proposer des jobs payés au  

lance-pierre…

Alors je leur ai récité le théorème de  
Pythagore en leur disant que mon domaine de 

compétence c’était la physique nucléaire.
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Le petit 
fait une 
sieste ? 

Rêve pas ! 
Mais ça fait dix 
minutes qu’il 

joue avec mon 
téléphone…

Et il parle.

Avec des 
olives et un 

supplément de 
fromage…

Vous  
la coupez  
en huit ?  
Super…

Ooooh 
c’est trop 
mignon ! 

Quand je suis parti au 
boulot, il ne savait même 

pas dire "papa" ! 
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Au boulot ? 
Quel boulot ? 

Le numéro de ma carte ? 

8, 
7, 6, 
6…

RACCROCHE IMMÉDIATEMENT ! 

Alors  
heu…

Hé mais 
c’est MA 

carte ! 

Ben tu sais,  
mon rendez-vous

Pôle emploi. 
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Ooooh il nous a claqué la 
porte au nez, il est trop chou.

Arrête,  
tu l’encou-

rages ! 

Rends-moi 
ma carte ! 

Tu peux 
toujours 
courir ! 

Reviens 
ici tout 

de suite ! 

Si tu me rends ma carte, je te donnerai…  
un croûton de pain ! 

Deux 
croûtons.  

Et une 
banane.

Y a moyen d’avoir un 
peu d’intimité ? 
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Tu n’es pas en position de négocier !
Donne-moi cette putain de carte.

Qu’est-ce 
que…

Je vais
ouvrir mais 
tu ne perds 
rien pour 
attendre ! 

Han  
le gros 
mot.

Je flippe tellement que
j’ ai mouillé ma couche ! 

Oooh il veut avoir 
le dernier mot, 
c’est adorable.
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Ça va, j’arrive.
Pff quel bordel 

ici ! 

Bonjour 
c’est pour la 

pizza.
Il doit y avoir 

une erreur,  
j’en ai pas  

commandé.

C’est 
pourtant 
la bonne 
adresse.
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Vas-y fiston, raconte ce que tu as fait…

En plus c’est 
une pizza 

surgelée qui 
sort du super-

marché.

C’est un regrettable quiproquo.  
Mon fils a joué avec le téléphone…

Chérie, amène le petit pour qu’il explique  
au monsieur…

Si vous la 
vouliez cuite, 
fallait payer le 
supplément. 

Pis vous m’avez 
fait poireauter une 
demi-heure, ça doit 
pas vous déranger 
de manger froid. 
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Allez !  
Quand on  

fait des 
bêtises, il faut 

assumer.

Arheu !

Beu beu !

Il fait
semblant ! 

C’est un 
bébé, il ne 
sait même 
pas parler.
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Je t’ai mixé 
une part de 
pizza, mon 

chaton.

Je ne te
félicite pas ! 

C’est pas très 
courageux de 
m’avoir laissé 

me débrouiller 
avec le livreur.

Tu t’es mis à 
genoux en implo-

rant sa pitié,  
alors question 

courage…

Je vois pas le rapport ! Et t’aurais pu 
commander une pizza sans anchois.  

Je déteste ça. T’es pas tout 
seul. Maman et 
moi on adore.
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Te cache pas derrière ta 
mère. Elle a horreur des 

anchois elle aussi.

Combien ? 

Dix 
euros.

ok

Parce que 
t’aimes pas.

Crache le morceau 
maman.

Ben si j’adore les anchois ! 

Tu paries ? 

Quoi ? M…Mais t’en 
manges jamais 

pourtant ! 
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Et vous êtes majoritaires 
tant qu’on ne te fait pas 

un frère ou une sœur qui 
déteste les anchois.

Excellente 
raison de faire 

des enfants, 
papa. 

Les règles du jeu vont 
changer : dorénavant, 
on est une majorité à 

kiffer les anchois.
Tiens, 

ton 
fric.
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Je suis vannée ! 

Qu’est-ce 
qu’il y a ? 

Tu boudes ? 
Rassure-moi, t’aimes pas 

vraiment les anchois ? 

Tu peux me 
lâcher avec 

cette histoire ? 

Si,
j’aime les 
anchois, 
désolée 

de te 
décevoir.

Tu crois 
connaître 
quelqu’un 

et…

J’ai encore  
mis une heure 
à l’endormir.
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T’as pas  
l’impression de 

dramatiser ? 

Si ça se trouve y a plein de trucs que je crois que t’aimes 
pas et que t’aimes. Comme les fruits de mer…

Ben oui, 
j’adore.

Nan !? 

C’est normal : entre  
une mère et son enfant, 

l’amour est fusionnel.

Ça fait plus de 
15 ans qu’on est 

ensemble et je 
te connais moins 
qu’un bébé qui a 
passé un an seule-

ment avec toi.
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Tiens 
chaton.

Merci 
m’man.

Ça vous 
dirait de 

manger des 
huîtres ? 

J’ai repéré un 
super restau 
sur internet. 

Quelle bonne 
idée ! 

Depuis 
quand tu 

vas sur 
internet ? 
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Je casse 
la tirelire : 
c’est moi 

qui régale ! 

Quel dommage, on sera juste tous les deux ! 

C’est  
adorable ! 

On va pas 
aller loin 
avec dix 
euros.

On fait 
encore un 
ou deux 
paris si  
tu veux  
papa ? 

De toute façon je ne 
peux pas venir, Pierre 
passe prendre l’apéro.
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Déjà ? 

Salut, gros.
J’ai ramené ça 

du boulot.

Depuis que 
Pôle emploi m’a 
dégoté ce job 

de livreur.

Ça n’a rien 
 à voir avec 

ta formation 
d’ingénieur 
hydroméca-

nique.

Tant pis,  
le rosé sera 

tiède.

Depuis quand tu 
travailles dans 
une pizzeria ? 
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C’est une question 
de mécanique des 

fluides entre le coulis 
de tomates et la sauce 

piquante….

À propos de parents, 
elle est où la mère  

de ton gosse ? 

C’est pas si éloigné. Parce qu’au fond, 
qu’est-ce que l’hydromécanique, si ce n’est 
une installation mécanique dans laquelle 

un liquide sert de transmission  
de puissance ?

Je ne vois toujours pas le rapport.

J’ai lu une étude selon laquelle les gens qui font 
les métiers les plus débiles sont les premiers à 

s’autopersuader de leur grand intérêt.

C’est pas 
une chance, 

c’est un droit. 
J’avais cotisé.

Quand tu t’étais créé un 
emploi aidé bidon avec 
une fausse association ? 

Oui pendant 
que tes parents 
t’offraient des 
études supé-

rieures.

Et il y a une autre étude selon laquelle les gens qui ont le 
temps de lire ce genre d’études ne sont pas ceux qui ont 

besoin de travailler pour survivre. On n’a pas tous la chance 
de toucher des allocations.
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Le chienisme.

Waw ! Il est vachement 
précoce ! Ça me rappelle 

une étude que j’ai lue 
sur un phénomène 

similaire…

Son fils l’a 
invitée au 

restau.
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Le quoi ? 

Les chiens vieil-
lissent sept fois 
plus vite que les 

humains.

Donc selon 
ce calcul, ton 
gamin n’a pas 
un an, il en a 

heu…
Sept ? 

C’est pas con. 
À l’exception 

d’un petit 
détail.

C’est pas 
un chien.
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On va se régaler, 
mon crabe ! 

Je l’adore,  
mais il se com-
porte comme  

un gamin. 

Tu sais, ma crevette, 
je voulais te dire : 

ne sois pas trop dur 
avec ton père. 

Il te laisse tout gérer, 
le ménage, la popote. 

Même quand il s’agit de 
changer ma couche, il 

traîne des pieds.

 Et s’il est vrai-
ment obligé de le 
faire, t’as l’impres-
sion qu’il a accom-
pli un exploit dont 
il faudrait lui être 

reconnaissant
à vie.
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Il a été élevé 
avec ce modèle. 
Les mentalités 

évoluent mais ça 
prend du temps. Il 
faut être patient. 

Ouais et peut-être  
que dans deux cents ans, 

 les mecs garniront le 
lave-vaisselle.

Aussi inacceptable
soit-elle, cette société 

patriarcale pouvait s’ex-
pliquer quand les femmes 

étaient enfermées chez 
elles et que les hommes 

allaient bosser. Mais c’est 
pas le cas de papa.

Excuse- 
moi mon 
oursin…

Pas de pro-
blème, je sais ce 
que c’est d’être 
accro au por-

table.
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Oui allô ? 

Heu oui  
il est là…

C’est 
pour 
toi. 

Merci.

Allô ? Ah salut ça roule ? 
Mais non, c’est ma mère 

qu’est-ce que tu vas 
t’imaginer. T’es pas ja- 
louse quand même ? 

Pfff t’es bête. 
Ouais bien sûr 

que ça me tente.
OK, à tout
à l’heure !

Gros bisous.
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Bienvenue à ce nouveau ren-
dez-vous du service public : 

UN JOUR, UN CHÔMEUR. 

Chaque soir,
avec l’aide de Pôle 

emploi et des fleurons 
de l’industrie française, 

nous allons tenter de 
vaincre le cancer du 

chômage.

Nous ne sommes 
qu’une touuuuuuuute 
petite goutte dans un 

océan économique, 
mais je peux vous 
assurer que pour  

les gens…

… 
(car il ne faut 
pas oublier 

que derrière le 
mot chômeur 

se cachent des 
gens comme 
vous et moi) 

… 
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Allez le standard,
faites chauffer le 06 

…

…cette 
goutte est 

parfois celle 
de la dignité 

retrouvée. 

On a donc tiré au 
sort un chômeur, 
pour lui proposer 

deux boulots.

Les demandeurs 
d’emploi ne peuvent 

pas refuser deux offres 
consécutives dans  

leur domaine de  
compétence. 

Commençons 
sans tarder. Vous 

connaissez le 
principe…
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Sur quel thermo- 
stat il faut mettre  

le four ? 

C’est du 
chinois. 

Je me débrouille 
pas si mal tout seul. 

Ah 
voila, 
210.

Allô, c’est Patrick Sébastien, vous êtes en direct sur…

Très drôle 
Pierre. Tu 

l’imites super 
mal, Patrick 
Sébastien a 
l’air encore 
plus débile.

Je prends ça  
pour un compli-
ment. Vous avez 
été tiré au sort 

pour l’ émission 
UN JOUR, UN 
CHÔMEUR.  

On ne vous a pas 
trouvé un emploi 
dans le domaine 

de la physique 
nucléaire… 
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… 
mais DEUX 

emplois.

Alors, ça 
vous fait quel 

effet ? 

M… 
Mais 
je…

Je comprends, l’émotion 
est forte, surtout que vous 

n’êtes pas tout seul dans cette 
galère, n’est-ce pas ? Vous êtes 
l’heureux papa d’un petit bout 
qui va voir la fierté rejaillir sur 

le visage de son père.

C’est 
important 

ça…
… le 

visage 
de son 
père.
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Non, DSND. 
Avec un 

D à la fin, 
comme De 

rien. 

Mais bon,  
si ce boulot 

ne vous inté-
resse pas, 
vous ferez 

l’autre.

Mais bien sûr : les pizzas surgelées sont réchauffées  
au four micro-ondes ou au four traditionnel,  

qui fonctionnent tous deux à l’électricité produite 
grâce au nucléaire.

Ah
l’arnaque ! 

Vous pouvez 
m’expliquer le 
rapport avec 
la physique 
nucléaire ? 

La première 
offre concerne 

un CDD de 
livreur de pizzas 

surgelées.

DSNT ? 
Quel 

autre ? 

DSND. Je vous 
laisse expliquer 
à nos téléspec-
tateurs en quoi 

ça consiste ? 
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Hello je suis 
de retour.

T’aurais pu ranger !  
Et arrête de faire ta 
tête de chien battu 
pour m’apitoyer, ça  
ne marchera pas ! 

Je suis trop dans la merde, 
Bichette. J’ai trouvé un boulot.

J’ai regardé sur internet ce que ça veut dire 
DSND : "Délégué à la sûreté nucléaire et à la 

radioprotection pour les activités et installations 
intéressant la Défense". J’y connais rien, moi ! Oh mon 

pauvre, c’est 
horrible ! 
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Ben  
t’auras qu’à 

leur dire 
…

Pas question,  
Pôle emploi me 
sucrerait mes 

allocs ! 

Nan je vais juste faire n’importe 
quoi et ils finiront par me virer. 
Avec ma tête de chien battu, 
 ils me donneront même des 

indemnités de départ.

Ta nouvelle coupe 
 te va comme un gant. 
Enfin je veux dire, tu  

es ravissante. Mais t’étais 
déjà ravissante avant, 

hein…

Ça tombe
bien je ne suis 

pas allée chez le 
coiffeur ! Tu ne te 
demandes pas où 

est ton fils ? 

Et sinon 
t’as rien 

remarqué ? 
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Pour 
rien.

Il avait rendez-vous avec des copains, dans 
un bar à chicha. Ils ont prévu d’aller en boîte 

de nuit, à ce que j’ai cru comprendre. 

Ah cool.

C’est tout l’effet que ça te fait ? Notre bébé va en boîte…

Et toi  
t’es censé 
m’aider ! 

T’essayes 
d’appeler 

quelqu’un là ? 

Monsieur 
Dumontet, 
le pédiatre, 
pourquoi ? 

C’est toujours moi 
qui le brime, faut 

pas s’étonner qu’il 
me déteste après.

T’avais qu’à 
refuser. Tu dois 
apprendre à lui 
dire non, c’est 

pas ton copain, 
t’es censée 

l’éduquer…

Mais oui t’es 
une pauvre 

petite victime. 
Laisse tomber, 

je vais me 
débrouiller.

32



Un bébé qui a la présence d’esprit de fouiller 
dans mon sac est loin d’être bête.

Ah non chaton, pas touche à 
la carte bleue du monsieur ! 

Mais enfin 
c’est pas un 
jouet. C’est 

sérieux, c’est 
de l’argent.

Monsieur Démonté  
est venu faire joujou  

avec toi.

Laissez-le tenter ses expériences. Pourquoi 
brimer sa créativité et ses initiatives ? 

L’argent est-il autre 
chose qu’un simple jeu ? 

Comment  
voulez-vous que  
je lui parle ? C’est 

un bébé.

C’est exprès que 
vous lui parlez 

comme à un 
demeuré ? Dumontet
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Les adultes ne sont-ils 
pas autre chose que 

des enfants qui jouent 
à être sérieux ? 

Si je mets un cube sur ma tête, 
ai-je l’air moins crédible ? 

C’est dur à 
dire, je ne 

vous trouvais 
déjà pas super 

crédible.

Mais si je déplace ce 
cube sur la tête de 

votre enfant, il vous 
semble soudain bien 

plus crédible dans 
son rôle de bébé.

Enfin quelqu’un qui a compris que ce sont mes 
parents qui ont besoin de consulter et pas moi.

Vous savez pourquoi ils 
vous ont appelé ? Parce 
qu’ils ne supportent pas 
l’idée de me voir grandir.

Je crois surtout 
qu’ils ne sup-

portent pas l’idée 
de se voir grandir 

eux-mêmes.

Un jeu  
qu’on pren-

drait trop au 
sérieux ? 
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Avancer lentement mais 
inexorablement vers la fin, 
tels des escargots baveux 

sur une autoroute.

J’ai encore mis 
deux heures à 

l’endormir avec vos 
histoires d’auto-
routes baveuses.

Faudra pas 
s’étonner si 
je fais des 

cauchemars 
après ! 

 C’est vous qui ne fermerez 
bientôt plus l’œil : une épi-
démie de maturisme aigu 

frappe le pays.

De naturisme ? 
Oh mon Dieu ! 
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Non, de matu-
risme, avec un 

"M" comme 
"monstrueux". 

Nous n’en 
savons rien. J’ai 
néanmoins une 

hypothèse…

Cette épidémie touche 
exclusivement les bébés. 
Une génération entière 

est contaminée.

Comment ça 
se fait ? 

Selon Darwin, l’évolution découle d’une sélection 
naturelle. Les espèces s’adaptent à leur environne-

ment en privilégiant certaines "qualités".

 Le maturisme de la nou-
velle génération pourrait 
indiquer une urgence à 

grandir, comme si l’espèce 
ne pouvait plus se permettre 

d’attendre pour devenir 
intelligente…
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Tes oncles et tantes ont fait le 
déplacement chez papi et mamie 

pour fêter ton anniversaire.

On est bien  
d’accord, ta crise de 
maturisme aigu, tu 
la mets en veilleuse 
pour le week-end.

J’ai  
horreur des 

anniver-
saires.

Des chaussures  
trop grandes, des 

pyjamas trop petits, 
des pulls qui piquent 

et en plus il faudra 
que je les essaye 

devant tout le 
monde. 

On va encore 
m’offrir des 

trucs débiles 
qui ne servent 

à rien.
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C’est exactement le 
genre de remarques 

qu’on aimerait éviter.

Vous voulez que je me comporte 
comme un hypocrite, en fait ? 

… juste 
comme 
un bébé 
normal  
d’un an.

Tu te poseras ce 
genre de dilemme 
quand tu passeras 

 le bac de philo.

Hors de question que je passe le bac. 
L’école ne sert qu’à reproduire les  

inégalités sociales.

Ça ne veut 
rien dire. 

C’est quoi la 
normalité ? 

Mais non, 
pas du tout 
chaton…
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Suite et fin dans le second épisode
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Maman, ��
je te présente 

ma copine. Je suis ravie 
�de faire�votre 
�connaissance�

�madame.

Subitement, une crise de maturisme aigu  
frappe les bébés. Ils se mettent à parler,  

commandent des pizzas, surfent sur internet   
et tentent même de sauver le monde.
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